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La Coopérative Artisanale Fibre a été créée à l’ini-

tiative de la Chambre des Métiers ainsi que d’une 

trentaine d’artisans bois en 1989. 

L’objectif principal était de mettre à la disposition 

des professionnels un outil de séchage et de trai-

tement du bois car les bois traités conformément 

aux normes techniques en vigueur faisaient cruel-

lement défaut à la Réunion à l’époque. 

1997 a vu la création de Fibres Négoce 

(aujourd’hui Fibres Industries Bois) et a permis 

l’ouverture du groupe à l’ensemble des acteurs 

bois de l’île. 

En 2002, FIBRES s’implante à Mayotte à travers 

son négoce BANGA BOIS. 

Dès 2005, FIBRES devient gestionnaire de par-

celles forestières au Mozambique et s’investit 

dans la transformation première du bois via sa 

scierie MAZA en 2009. 

Fin 2011, FIBRES s’exporte dans le pacifique avec 

la création de FIBRES NC en Nouvelle Calédonie. 

Les artisans ont rapidement compris l’utilité d’un 

tel outil. 

Les missions de la coopérative sont pléthores. 

Les activités de la coopérative artisanale sont 

nombreuses. 

L’activité principale de la coopérative est la mise 

en place d’un outil de séchage. Très rapidement, 

de nombreuses autres activités se sont ajoutées. 

Désormais, FIBRES réalise de l’importation directe 

et l’usinage pour réaliser cuisine, dressing, façade 

de placard etc. 

Face à la crise, la coopérative développe de nom-

breux nouveaux produits avec ce bois pour ré-

pondre un maximum aux besoins complémen-

taires des adhérents, comme la quincaillerie, des 

portes métalliques et des matériaux que l’on re-

cycle. 

En dehors de ces activités qui sont le cœur de 

l’objet social de la coopérative, FIBRES cherche à 

faciliter l’activité des 100 artisans qui compose la 

coopérative en leur proposant d’autres services 

comme des formations techniques spécifiques sur 

certains produits, une assistance juridique, une 

aide à la commercialisation , une aide à la commu-

nication en aidant financièrement les adhérents à 

exposer aux différents salons , dont le salon de la 

maison. L’environnement est au cœur du projet de la 

coopérative. 

 

 

FIBRES SA est soucieuse de l’impact de son activité sur 

l’environnement tant sur son management que sur les 

matériaux importés. 

A cet effet, elle a reçu la certification ISO 14001 en 
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une norme internationale établie par l'Organisation 

internationale de normalisation, qui constitue la réfé-

rence des organismes pour mettre en place 

un système de management environnemental. 

Elle a pour objectif d'aider les entreprises à gérer 

l'impact de leurs activités sur l'environnement et à 

démontrer l'efficacité de leur gestion. La certification 

passe nécessairement par un organisme agréé.  

En 2011, la coopérative reçoit l’Eco certification PEFC 

(Programme de reconnaissance des certifications 

forestières) ainsi que le Forest Stewardship Council 

(FSC). 

Le système PEFC définit les critères de gestion fores-

tière durable qui garantissent un juste équilibre entre 

écologie, loisirs et récolte du bois. Il assure la préser-

vation des forêts dans le cadre de leur exploitation. 

Apposé PEFC apporte la preuve que ces produits sont 

fabriqués à partir de bois issus de forêts gérées dura-

blement. Trois quart des  volumes importés par la 

coopérative sont certifiés PEFC. 

Au-delà des services classiques offerts par une coopé-

rative, FIBRE favorise la mutualisation et l’inter coopé-

ration entre les adhérents.

 

La coopérative a permis de mutualiser, et de diminuer 

les coûts d’achats pour les artisans. 

Il y a quinze ans de cela, les fax ont été achetés en 

grande quantité. Récemment, la mutualisation des 

abonnements téléphoniques a permis de négocier les 

tarifs auprès des opérateurs téléphoniques. 

Des ristournes sur les carburants des camions ont été 

négociés pour les adhérents de la coopérative.  

L’inter coopération est également au cœur du projet 

de FIBRES. 

En effet, la coopérative a ollaboré avec l’URCOOPA 

pendant plusieurs années au niveau du transport 

maritime en chargeant ses bois sur leurs bateaux. 

Aussi, la coopérative Fibres  a fait bénéficier de  son 

expérience à la CAS (Coopérative d’Artisans du Sud) 

qui se trouve à Saint-Joseph. Aujourd’hui, la CAS est 

tout à fait autonome et adhérente de la Coopérative 

Fibres. 

: FIBRES SA 

David BODELU 

Directeur Général Délégué 

Tél : 0262 42 54 10 

david.bodelu@fibres.fr 

 

Porteurs de projet, étudiants, élus asso-

ciatifs, bénévoles, partenaires et institu-

tions…. La Chambre Régionale de 

l’Economie Sociale abrite dans ses locaux 

de la Maison de l’Economie Sociale, le 

centre de documentation de l’Economie 

Sociale et Solidaire (ESS). Sur place, outre 

un accueil personnalisé de nos chargés 

de mission, plus de 800 références 

(livres, revues, périodiques…) traitant du 

sujet, sont à votre disposition afin de 

vous éclairer dans vos démarches 

« solidaires ». Unique à La Réunion ! 
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Annuaire des fondations territoriales 

Dans la recherche de diversification des ressources financières, les associations font 

de plus en plus appel aux fonds des fondations.  Afin de leur permettre une meilleure 

connaissance de ces acteurs et une visibilité quant à leurs champs d'intervention, le 

centre français des fonds et fondations s'est lancé dans un travail de valorisation des 

fondations territoriales.  

Il s'agit du recensement de l'ensemble des fondations et fonds de dotation qui agis-

sent pour le développement local sous couverts de l'intérêt général territorial. Ces 

structures se réunissent au sein du cercle des fondations territoriales pour impulser 

une véritable dynamique territoriale.  

L’annuaire est disponible à l’adresse suivante: www.centre-francais-fondations.org 

Source: http://www.associationmodeemploi.fr 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

http://www.ecolange974.re 
 

La SCIC Ecolange 974 propose des 

couches lavables de qualité. Une initia-

tive innovante et créatrice d’emplois. La 

coopérative s’inscrit également dans 

l’insertion par l’activité économique. 

 

 

http://www.ecsper.re 

 

La SCIC ECSPER est très active dans le 

développement durable. La coopérative 

propose également des formations à la 

parentalité. A découvrir. 

 

 

L’association Réunisel a été créée en février 

2012. 

Un système d'échange local (SEL) est un 

système d'échange de produits ou de ser-

vices qui se font au sein d'un groupe. 

Le fonctionnement d’un SEL est prosaïque. 

Le but de Réunisel est d’échanger objets, 

services et savoirs sans utiliser d’argent 

mais un simple « compte symbolique en 

grains de sel » où 1heure (soit 60 minutes) 

de jardin apporte à celui qui le fera 60 

grains de sel à son crédit. La dynamique est 

multilatérale, ce qui signifie qu’on est pas 

obligé de rendre un service à celui qui vous 

en a offert un…mais à n’importe quel 

membre de l’association. Dès l’adhésion à 

l’association, le compte est crédité de 240 

grains de sel soit 4 heures d’activités. Un 

des responsables de l’association gère les 

comptes en grains de sel. L’inscription est 

ouverte à tout le monde, quel que soit son 

âge, sa culture, son niveau social ou son 

statut socio-professionnel. Concrètement, 

l’adhérent  tout juste inscrit dispose d’iden-

tifiants pour accéder au site  Internet. Il y 

trouve un listing par zone et par rubrique 

d’offres et de demandes d’ob-

jets/services/savoirs. Cette liste de 25 

pages est réservée aux membres. 

Les échanges sont initiés et facilités par les 

journées conviviales. 

Les journées conviviales sont organisées 

tous les deux mois dans chaque zone (Est, 

Nord, Ouest et Sud). Elles permettent de 

mieux se connaitre, de créer du lien, de la 

confiance et de l’amitié. 

Une journée conviviale type débute par pe-

tite balade ou une baignade pour ceux qui 

désirent. Ensuite un tour de table à lieu 

pendant lequel chacun annonce ce qu’il 

offre et demande. Le tour de table permet 

de mettre un visage sur les pseudonymes et 

dure environ une heure. Il faut noter que 

90% des échanges ont lieu lors des journées 

conviviales. Ensuite vient le temps du repas 

partage. Chaque participant emmène un 

plat. L’ensemble des plats sont partagés au 

sein du groupe. L’après-midi est réservé 

aux ateliers. Les thématiques sont diverses. 

Il peut s’agir d’une petite conférence à l’ap-

prentissage d’une technique. Les membres 

ayant des compétences spécifiques peuvent 

mettre en place une initiation, à l’anglais par 

exemple. Les adhérents désirant poursuivre la 

formation peuvent s’inscrire par la suite. 

L’association est animée par des valeurs 

fortes. 

Les valeurs qui animent Réunisel sont : l’ami-

tié, le partage, la générosité, la responsabili-

té, l’ouverture d’esprit, tolérance, la re-

cherche d’une relation authentique dans le 

respect de la différence. 

Les personnes qui ne partagent pas ces va-

leurs s’auto excluent. Le Président, Monsieur 

LOUAISEL rappelle que les cas sont raris-

simes. Il y a eu quelques personnes n’entrant 

pas dans la philosophie de REUNISEL, elles se 

sont exclues d’elles-mêmes. 

Depuis sa création, le nombre de nouveaux 

adhérents ne cesse de croître. 

Le nombre d’adhérents est en pleine expan-

sion. Sur l’ensemble de l’île, l’association 

regroupe 115 adhérents. Le Sud compte une 

quarantaine de personnes, le Nord environ 

30, l’Ouest 25 et l’Est 20 à 25 personnes. Si 

l’Est regroupe moins d’adhérents, Monsieur 

LOUAISEL rappelle qu’elle est l’une des plus 

dynamiques. Les langues, l’informatique et la 

cuisine sont les activités qui font le plus objet 

d’échanges. Le Président rappelle cependant 

que « plus on fait appel à l’un ou à l’autre et 

plus on en oublie les grains de sel ». 

L’association est bien structurée. En effet, des 

secrétaires de zones (un par zone) dynami-

sent leurs secteurs. 

Réunisel entrevoit la mise en œuvre d’autres 

projets. 

 

A l’instar des SEL métropolitains, le SEL local 

vise à développer la « route des sels ». 

Cela consiste à prêter une à plusieurs nuits 

une chambre pour un membre d’un des SEL 

de France. 

Le Président nous indique que 3 ou 4 per-

sonnes acceptent de le faire sur l’ile. 

: REUNISEL 

Patrice LOUAISEL 

Président de Réunisel 

Tél : 0262 58 02 50 

www.reunisel.com 

Patrice.louaisel@orange.fr 
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Cette lettre d’information est cofinancée par 

l’Union Européenne. L’Europe s’engage  à la 

Réunion avec le Fonds Social Européen.  

http://alternatives-economiques.fr/blogs/abherve/2013/03/06/emplois-davenir-en-groupements-demployeurs-pour-linsertion-et-la-qualification/

